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L'autel où l'ois %ous nomme ri de si toux bcercis,
Yy suis venu. carje Isieurnis,

Dans les folles terreures d'Unse lonîgue insomnie
J'a% murmuré votre saint nocms

Mla voix a supptié, vos t'avez eut cndue,
Et votre grâce est descendue
Sur mon douloureux abandon.

Jl'étais courbé contre lai pierre,
iComtae L'enfant quni tremble et qui parle bien bas,

Et voeus m'avez tendu les bras,
Et votre dlivin soufille a séché nia paupière

Etoile du coeur éploré,
Votre amour me console et sac ravit l'âme,

Voua éclairez de votre flamuse
Mon avenir décoloré.-

Olt 1je vous aime ; muais je n'ose
Vous dire cet amour dans un lasi'gage humain

J'ai pecur d'effleurer le jasmin
où sur -an lit voilé la colombe repose;

QLue suis-je, avec mes chauIla obscurs,
Pour vous glorifier dans votre état suprêmse 1

Que suis-je, plour approcher mêème
De vos sanctuaires si purs?1

Je n'oserais, Vierze divine,
IJ'irais cacher plutôt mon coeur humilié,

Si votre ineffable pitié
Ne coulait lias toujours sur un front qui s'incline,

Si vous tne satiez compatir
Dès que l'âme a vaincu le fantômse du doute,

Dès qu'elle a cherché, sur sa route,
Les blanches eaux du repentir.

Liburez-la donc tout entière
Cette âme sans sommeil qui s'afraisse et se platint;

Donnez-lui, cnoue à l'orphbelin,
L'espoir d'un j our meilleur que les jours de la terre.

Elle est seule au milieu de tous,
Ne l'abandonnez pas dans cette voie aride,

Rendez-las sans tache et sans ride
Pour s'envoler pilus vite à vous.

COLLÉG'E DE SAIzÇT-ANNE.
Quoiqu'il soit titi poil taircl,.Mr. Il- lié-

dactelur, pour vous inîviter à reproduire
dans Vos colonne l'annonce du décès de
INr. Thomas Jolies, j'aime à croire encore
que le touchant speCtacl e de Soit abj itt-
on avec de notiveau;x détails qu'onî me
prie de vous commniquer, pourra inté-
rosser la pliété di- vos jeuînes lecteurs, et
ranimer leur contiance envers 'Mariedaîîs
ce mois qui lui est spécialement consacré.
Cette considération volisfera, 3e J'espère,
condescendre aux pieux. désirs de deux ù-
lèves dent les prières <sut conîtribuié, sans
doute, à monter à lenît père cette faveutr
signalée.

STANISLAS VALLÉE,

Atgent.

(Journal de Québec, 23 Avril 18M3.)
DÉcçùs.

A la rivière dit Loup, eii bas, le 5 dit
"colirant, à Pâàge de 5I anxs,8 mois, après
"une maladie de quelques jours, souffer-
"te avec la résignation du vrai chtrétien,

diL'hotuas Joncs, écuyer, major, coniseil-
"1er muni-.ipal, comnmissaire des petites
'causes et marchand dle la dite paroisse.
'Ce brave, indiustrieux et centreprenant

"citoyen, utile à la localité qu'il habitait
"let z 'tix Paroisses circonvoisines qui res-
"lsenîtiront longtemps sa perte, naquit à
"Holyhiead, dans le pays de Galles, un
"Angleterre, et émigra à l'ige dle 17 ans
eni 1818. Sa premi ère maison, en ctte

"cPr oviIICe, fut. celle (le feu le capitaine J.
"B. Rîoux, des Trois-Pistoles, dont le
"nom fût toujours% cher à sa mémoire. Sa
"bonne étoile he conduisit ensuite vers

"gfeu le colonel Alex. F caser qui l e di-
ccrigea dans le chemin de la fortune
"i et dont il épousa plus tard la fille
c Mdc. veuve Jos. Amiot.

"Il laisse pour déplorer sa perte, quatre
ounfants, tino épbouse éplorée dle la fin

"preinatîtrée de ses deux filles ainées,
"i dont la dernière n'a précédé son pière,
cdans la toum be, que de cinq mois, et unt
grand nombre d'amis que sont boit coeur,
son aiéritô et son lionutéteté, deveue
proverbiale, ui avaient gagnés, et qui

touts à l'envi lui ont témoigné leureos-
"tinieeci venant de grande distauîce,et

msalgré les chemuins de la saison, as-
sister à ses fixét-,iltes qui ont ett lieu

le 8 dul cotr-ant.
"Mr. Jolies a conservé sa pleine et en-

tière coilînaissance jtsqui'àses dei niers mo-
nicuts. Et la veille de sa mort, le Révd.
Mr. Proulx a reçu soa abjuration du pro-
testantismne en présence de sa famille et de
quelques anmis qui, en se rappelant le soit-
venir dle ce boit citoyeu,n'ouhh)ieront jamiais
les impressions profondes qu'il a laissées
dants la grande, consolante et solennel le ac-
tion qu'il a faîte en mntantmII"

î%r. Jones (levait aur malheur de sa
naissance d'avoir été élevé dans les or-
retins di protestantisme. Mais si les
liens de l'habitude le retinrent longes-
temps dans le seia de l'héýrésie, on pet
dire que son cSeur nec connut jamais ni

les préjugés nli les hiautes (Le secte. Qutoi-
quî'unîe positioni importante acquise, par
trenîte Cinîq titis de travaux, ralliât,
naturellemenît autour de luti unt certain
nombre ce ses corélîgionnaires fixés cern -
me liii, à la liiv.-dIti-Loiip, il avait stu
se concilier l'atffectionî et l'estime des ca-
thioliques mussi bien que 'les proteEtants,
par des qualités aimables et solides, par
tit caractère loyal, et géniércux, par des
manières pleines de franichise et do
sinilicité.

Mais c qui li méritait sllr!tt les
sympithies des hioinmes dévoués à notre
Rigions, c'est que, îîîi à tîne catholique,
il en respecta toujours les prinicipe'sreligi-
eux. 1l se Plut mém2 à la seconder dans
sa piété, et, admirant dans les vertus de
sa compagne, leo f ruits, d'une doctrine qu i
n'était pas la sienine, il nie Craigniit point
de s'en reposer prcsqit'exchusivemcent suîr
elle de l'éducantion religieuse de ses on-
fins. Cette conduite d'une tolérance si
bienveillante nie devait pas plaire à ceux
qtîi plauçaienit les espérances de leur piarti
dans ir. Jouies et sa fumille ; mais à ceux
qui luti en Iàisaienit un reproches il répo1-
duit liauiteîneet qu'il n'avait aucune
crainte pour l'avenir de ses enifants, et
que les croyances qîi'i Is professatient ne
!es renidraient pas mîoins diguzs <le lii.

Que rcUî-llicà désirer à ses er-
faxits et aux n;ombreuxais qhte 11r. Jo-
ticscomptait parmi bs Cathluoiques, si e
n 'est<le le voir embrasser luti-nmême %ue
relig~ion (lonit il avait été l'ami et presque
l'a.pôtre, avant d'en étre le disciple, ajou-
ter àtots ses titres àla coîîsidéîatioîîpu-
blique celiid'euflintd dcyElise et cou-
roiter cifiti lar la foi et residre digues tit
c-tel tauit de vertus huainiies qui semt-
blaient avoir germé touites seules (tans
l'âmne de M. Jonies commne sur titi sol uta-
titrellenien. fertile et gétuereux ? Ce tra-
vail se Çaisnutý Sans doute dhans l'intérieur
t.e la consaieuice, et chaque jotur il se per-
fe'ctiotnnait ; mais riin lic vonait crcre
révéler ait dehors c-e moutvemnt de la
grâce qui s'ouvre passage danis titi CCP-tr.

Enifin lcs vSuix ardents dlesa, famille et
'de ses tlliîlleiîrs antis olsttuîrelit une Prd.
iniére victoire. L,'hxiver dernier. il conseil-

tiiconserver sur tuti une nîêtlnWe do la
St.ireque sa fille aillée liii léguait on


